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AVIS dépendance ;mais il stipule certains1  Un nouvel acte de I817-celui sur Les actes postérieurs sont de 1858
- % . 1iet privilèg-, en faveur de celles qui c:on- les caisses d'épargnes-autorisa les et de 186o. il faut aussi compren-

neetà l'Echo,pour toutes sentiront danç l'in .érêt de leur pro.; Sociétés à déposer leurs fonds dans dre dans cette nomenclature lActe
nnes ne faisant pas partie de pire développement à se soumettre à les caisses d'épargnes , l'Etat leur du 14 juillet 1864 [bill GlzdstDne]

e4Soýp cst d5ocnctine etitos e privilé- garantit un intérêt annuel de 4; bien qu'il ne s*applicuc qu'indirecte.
ma enùêe paj5,blè igoureuse. ge sont les suivants: p. ioo ; (cet intérêt a, depuis, été di- ment aux Sociétés d'ami-.

tdaeance, cestf-à-ere dans le T O Gratuite des actions iiudiai- irtinué). En 18oz, on ne comptait 1'acte général de 185r était dau-
.ekosqui suit la ditè du res pour le recouvrement des obliga- que 9,6-2 membres dans les Sociétés tant pluS nécessaire que, comme. l'a

iCeinnt de I'7'bonrient. tions souscrites à une Société par son 'd'amis , sous "l'impulsion d'une telle dit un auteur sur les Sociétés d*am2às
abou -1e t on 'ain~si payé trésorier -ou ses administrateurs; législation, on e opat952 lyaatdj e ce irCe-
aïzé aEu prix de ;~I2 0 -Méme gratuité et procédtzre en z8i5, soUomtit9549 ilyavi j des actes pour nd ord-

",d.- st 'rair. de Il serait complètement inutile d'a- actes pour eax0lquer, des actes po=
-ý le t -o etcpellsrtusd laScéénge nalyser tous les actes qui ont tu pour Ipcr.rêvb'r, dsatspu osnýa

iWe "im-e en -;,-ee raient de rendre leurs comptes ; objet les Somciétés amicales, quelques- voas quoi eces .. ur .noncs ne.sa
-jeou ri est fourài gi-atiÎý tous 3o Privilèges accordés, dans le s atres eux ronntn d'iler tout-à-fait désespéré lors- de la, iomi-

mle ilLi6~t3spde Illccessions, aux créances des Socié- toslsurs jýinoýcpn nation d*un comité choisi pour la te-
a1d'!ntwlî!eauUfiecrèat- ~. 1at : Ze r acte de 18I9% qui se fonte.

d'administration supplé- 40 Qualité. conférée aux adminais- sations par rapport aux charges so-

le la &ci&é. trateurs pour ce rr en justice.- ciles et de l'iniconvénient des réu- Cnoeno
ouscflpinssur le dévouement 5 0 FacùkÙlé. Pour la Société, d'in- nions dans les cabarets :2 0 dans

e to]s .1nos confr&res aux intérêts fliger des amendes en cas de malver- l'ordre des faits parlementaires nmais --Žl .A..
ýYUnion St.Joseih pour solliciter çation de ses fonds ou de prévarica- nion législatifs les deuxe enquêtcs de
ýzàbqnnenients auprès des person- lions. 1825 et 1S27, prescrites dans un sens IA l'assemblée régulière des mem-

Squi n'en font pas encore partie. 6'0 Droit pour tout mnembre lésé hustile aux sociétés proessionnelles bres de la Succursa.. No loi C' M.
là un moyen Je propagande en par la Société de demander &-n juge- 1et dont lk résultat tourrne complète- A. . 4.,e Cité de .i.sR*

~e temps que une source ide re. ment par voie de procédure soum- mnrt, à -,av-antage de ccs Socié-és, tenue le 2o de mai 1892, les résÔlu-
pour la Socté. maire;- énquêtes qui, en outre, dei andent tioXIs suivantes furent adoptées :

7 O> Sanction publique donnée au la substitution le l'office de la dette jProposé par le Frère Adélard M
jugement d'arbitres qui, d'après les nationale et d'un adtuary spécial, à Gauthier,
statuts de la Société. devraient sta- certains maîtres d'école de villages Secondé par le Frère F. A. Ver-

SECOURS MUTUEL tuer sur le cas ; jugement non bus- chargés, jus-que-là dans beaucoup de rette,
rceptible d'ar,ýÈeI districts, de l'examen des règlements, Que les Membres de la Succursale

LÉGLATIO.q AINCLAISE iS 0 Conditions particulières in.po- et peu aptes à se rendre compte des St-Joseph No ioi, C. M. R A., des
,secs aux paroisses pour '»cxpulsion combinaisons auxquelles peut tun- Trois-Rivières, ont ressenti ians

epuas 1793, date du premier acte 'de tout merabre d'une Société~ d-a- ncr lieu la durée de la vie humaine, toute bo-. intensité, la douloureuse
sous lé nom da<cte de Georger mis. Les travaux de ces commissions épreuve que Dieu a envoyée à leur
4et Pen.dant le règne de Geor. Les restrictions à accepter 1iar :es d'enquêtesb, dirigés pzr MIN. P. Courte- Frère M. Anselme D. Bondy, en lui
L régi mentit les Sociétés d'a. sociétés, pour étre investks dc ces uiay, forment deux. tris iolumineu.x enlevautpar une mort aussi promp te

Wuqien 186o, 21 actes viennent vri O lags souriso e êimnts ratse l plus haute ipmac u'iinprevuc, son épuuse bieîa.aimtée,
gner dela sollicitude du parle- - riviLags souaont. srèim t r.prtse l m an ée Alne Laroche, -et qu*ils, syru-

t anglais pour les associations au pouvoir judiciaire, , Citons enfin raclte de iS29 dési- pathisent, de tout cSeur avec lui dans
114 O! L'engagement pris de ne plus gné. suiva2t l'usage, sous le nom jcette pénible circonstance.

'aed-. Gorges Rose porte dans modifier ces mêmes rèý;lenîents sans d'ade dr ta dru.dème armie dhi rig re, Proposé par te Frère F. X. Po.
pxnul e :~Ata7du -dru la fro- l'assentiment des truis quarts des ù1 Gkorgu IV et qui à la suite des thier, secondé par le Frère J. A. Gé-

<itaSwrcaw des Saniétis membres présents aux assemb!ées deux criquêtes. en question et d'un. linas
i éckllus dari Zr reaux-P...généralescnéec entre les delégués des So.. Quc le Secrétaire-Archiviste soit

.r~ kt effdr' ILs ja=L =ht- .3o I interdic*&or. de défende- '.ai cietes de Londres et une nouvelle chargé dc faire parvenir au Frère A.
ex£r meaei le &rkr j Société autrement qaci par ' c % tc c-,mmi--son du Parlement, a opéré la D. Bondy, r.\pression des condo.

en, dMnri=nwr 1faYd121.dcùs des inq sl>..iùuc des membres :'àh. rcfuzitc de toute!> les loi s odîces plus J léances des membres dc cette Suc-
Après cette dé- terdictio. de toeiL partage dý. f..shaàt. Suivi des amnendeoents de ý.-rsaIceet qi coiedes présentes r.ées

tocométndedroit' celles que la Société a directement 1853. 1854, cet acte, qui ne contenait J. O. DJÉS1LETS,
imAnglct=rre il reconnait enx vue, pas moins de 41 articles, a été lui- Sec.-Archivist,

'culier le droit de constituer L'acte dé G4io&,ge. loet fut succcs- 'n.cme rerupacé par ràacte génaéra; de jSucu.rsale Na ioî, C. N. B. A.
rs=dýté pouÉr Iassistance -£-ci- siveinent modifié par des mesures lé-I consolidation ce 1855 (23 juillet

oepurvit.qut:les statuts n'en gislýtvcs prises en *(95, i'9G , S,:. îS53. 18.19 V'ictoria, dh. 6,, récapi. IPruposé par le Frère Aimé Lan-
St pacontraires aux lois géai- 1809 et iS .7 , mais ces r.msurc.s iac tulatif de tous !esý autres et qui cons- tier, sec-une.é par le Frère L. 1. Nor-
du pays BI laise aux Socié- touchèrent q-.'à des disposit;ons de titue aujourd'hui le véritable fonde- jmand :

ais leur pleine et entière in.. détaiL (m=L de la léIslaon anglaise. IQue les membres de la Succur-
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sale St-Josepli No. loi, C. M. B. A . 1 billet fait l'office de monnaie parce
de la Cité des Trois- Rivières, ont ap- que tous ceux qu; connaissent le né-
pris avec plaisir, l'ý:lévation (lu Révé- gocb n savent qu'on peut compter
rend Messire J. el. Emnard, au siège; sur sa promesse. Il en est Je même
épiscopal de Valleyfield. pour les banques ; on accepte lcurs

E t qu'ils sont heureux. en cette 1billets tant qu'on a confiance en
occasion, d'offrir au nouvel ,vqe elles, mais on peut les refuser si on
membre de l'Association Catho!ique 1craint qu'elles rit fassent paj bien
de Secours Mutuel, l'humble hiom-! leurs affaires.
mage de leurs félicitations sinicères,
pour l'insigne honneur qui vient de LL P'APIER MONNAIE
ui être conféré par le St-Siège, qui

s'est plu à reconnaitre les liau-ts rué-* Il est arrivé quelquefois que des
rites et les grands tale-ts de M. l'A- gouvernements, pour se tirer d'em-
viseur Spirituel de la buccursale No barras dans les circonstances diffici-
22ý là. B. A. de la Cité de Mont- le-. ont décrété le cours forcé des bIl-

éà leu de banque et créé ce qu'on ap-
J. O. DÉSîxaErS, pelle le papier monnaie. C'est une

Sec.-Archiviste, faute du même genre que l'altération
Succursale No. o i, C. M. B. A. des monnaies pratiquée pour les mê-

mies raiscns, et les résultats de ces
iresures sont ordinairement aussi les

LA C. PA. B. A. mêmes: c'e t la dépréciation du si-
~gne monétaire, c'est,' le trouble dans
les relâtions commerciales et, en fin

Le Grand Conseil de l'Associatiori de compte la ruine pour beaucoup
Catholique de Secours Mutuel siêgi.- de personnes.
ta d'ici à trois mois. C'est donr le La criation du papier-monnaie en-
ernps, pour les diverses Branches de traine presque fatalement la tenta-

cett&e Société, de préparer tout ce tion d'en abuser, et les gouverne-
dont elles désirent l'adoption. Danas ments engagés dans cette voie Mau-
l'intérêt des membres, afin que cha- vaise ne tardent pas à émettre une
cun sbit en état de juger parfaite- quantité de billets tout à fait hors de
ment toutes les propositions ou pro- proporticn avec les ressources dont

j cîs en puissance de devenir règle- ils peuvent disposer pour en rem-
muents, nous nous ferons un devoir bourser la valeur. Il arrive alors

aussitôt que reçu,-comlme nous l'a- qu'un billet n'est bientôt plus accep-
vons toujours fait jusqu'ici d'ailleurs té que pour les trois quarts, ou mê-
pour toutes les nties qu'on a bien me la moitié de son chiffre.
voulu nous passer-de publier toutes L'exemple le p,,is frappant du mal
ces propositions ou projets. causé nar la création du papier-mon-

Nous profitons aussi de l'occasion naie nous est fourni par les assignats
pour faire un appel à toutes les Bran- crées en 1890. au commencement de
ches françaises de la C. M. B. A. et la Révolution Française. Cétaient
les prier de nous' transmettre- -buts dles- billetr-dtio vrlit-t
nouvelles pour publication. comptait rembourser la valeur ; mais

il trouva peu d'acheteurs pour les
biens nationaux qu'il avait confis-E

Le bU] let de ]Banaque qués et, les ressources continuant a
lui manquer, il ne put résister à la

A part les monnaies en métal, il y tentation de s'en procurer en faisant
a, dans presque tous les pays du imprimer de nouveaux billetscomme
inonde, une autre monnaie de con- si or pouvait créer de la valeur au-
%vention ; ce sont les billets de ban- trement que par le travail.
que qu'on appelle quelquefois, mais à Le mal devint tel que le gouver-
tort, la monnaie de papier, car quel- nemnent n'y put remédier et, en 1896,
que soit le soin apporté à la fribrica-, il fallut en venir a la banqueroute, ce
tie d'une feuille de papier, elle ne* honteux expédient auquel aboutis-
peùt valoir -ni $mco. ni $îo, ni même' sent ceux qui ont abusé du crédit.
$i. Le billet de banque n'est donc jCe fut la ruine pour beaucoup dc B3
pas une marchandiçe, il est d'ailleurs personnes qui les avaient acceptés deR
facilement altérable. Qu'il tombe gré ou de force et le crédit public
dans la rivière ou dans îe feu, il est fut compromis pour longtemps.
presque certainemlent perdu pour ce- R
lui qui le possedait. 1zapportz flnmc1ors d'av-ril

Ainsi le billet de banque n'a point Si-.Pie
les caractères d'une vraie monnaie, BaL de mars------...$ 4.83
muais il est plus commode pour régler Recette d'a",ril........34.5o0
les échanges de marchandises sans R
lemploi de l'or ou de l'argent Ensemble.... .--.. $39-33 p

Un billet de banque n'est autre Payé à malades......$4o.oo
chose qu'une promesse de payer au Frais de port..-------.o.o6
porteur la somme qui y est inscrite;
aussi sa valeur Jépend absolument $400o6
de la come-uince qu'inspire la banque Déficit ................ $ 073 R
d'ois il provient c.-à-d. de la proba-
bilité plus ou moins grande que cette BaL de mars------....$5ooo
baomque sera en mesure de re~mplir Recette d'avril- ...... 4S.95 1
ses engagements.

Un négociant connu promet de me Ensemble ............ $98-45
payer $ioo quand je me présenterai Payé: Frais de port ...$ o.55
ë sa caisse. Il me donne un billet "à Trés-Général.. 48.40
portant sa signature: je m'eni con- n t
tente et je le passe même a une au- $4S.95 c~
tre personne en paiement d'une fa
somme de $100 que je lui ;dois. Ce. Reste en caiss .......... $5o.0o ce

R oxion- Fais
Bal. de mars ........ $18-35
Recette d'avrii......37.00

Ensemblec....... .
Frais correspondances.$ 2.00
Au f'rés.-G;ériéral..33.00

Reste en caisse ....
L 'Angr Gardien

Bal. de mars------....$25.66
Recette d'avril ....... 17-90

Eesenxble ....... ..
Payé : Frais de port ... Sozîl

.. à Trés.-Général.. 40.00

Reste en caiss ....
S 1- Tz odore

Bal, de mars ....--- .$2249
Recette d'avril ........ 32.35

Ensemble.........
Pavé àmalades .... $1200
Frais de port ...... ... 0.04

RKeste en caisse ....
St-Deyis

3a1. dc mars------....*$19.64
?.ecette d'avril....... 39.70

Ensemble ... **'ayé : à malades-...$14-50,
correspondacces o.68

Acton- aLe
Uai de mars ......... $.o
~ecette d'avril. . .. 55

Ensemble...........

> ayé: à malades-....$ 9.00
'rais correspondances. 0.65
~Trés.-Généra...O... 35.00

e'ste en caisse.

Ste-M4adleine
al. de mars------....
.ecette de mars...

Ensemble-------....
.emis à Trés.-Gén ....

Bal. en caisse.......
Uplon

al. dernier mois..
ce-tte d'avril .....

ayé : Frais de port4$ o. 11
4à Trés.-Général.4826.oo

este en caisse ....

$55 3

$350.

'ý43-5

$40 1

3.4

$42.8c

$59-31

e73-58

ý23.93

~20.05
12.60

~32-65
12.6o

20.05

~Q00
26-45

;26.11

:00-34

rvelle loi deansuranea
,dnsOntarlo

La Légi.slature d'Ontario vient de
issur, à sa dernière session, une
>uvelle loi concernant les Assuran-i
s et les Organisations Fraternelles
isant affaires dans les limites de
ttc Province.

Cette loi décrete. entr'autrescb
ses, que le Fonds de Rserve dl' 9
tes les Organisations Fratrnelk
dans Ontario, devra rester dans cc

5Province la propriété des Uifricie
Canadiens de telles org-ani-atwits l
Fonds de Réserve du Grand Consr
du Canada, dc la C. M. B. A. reste

)0 'onc la propriété des Canadiens e
-. ertu de la loi susdite.
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L'Ari de parler, par Antonin k~
delet, profess-eur de philosopli« I6 l'Université ca~thîolique de Paris.
vol. in-8. Papier vergé. 6 Crs. L0
Vivis, éditeur, i j rue Delaiiitrij
Paris.

L'autorité qui s'attache au nium&
-l'auteur de c<'r ouvrage e:t inct «ti
5tée ; il y a résumé l'expèrience

quise par 34 années d'enseignerno rrages très goutéss du public. Utrès grand nombre d'Evêqiies
~.France lui ont envoyé leurs félicii
tions. Aussi, dans cet ouvragecoa
me dans cet autre, l'Art a!'écn'redc
nous parlerons aussi sur un procu

Snuméro, M. Rondelet donne d'exé
lents conseils aux jeunes gens qui

'proposent d'écrire ou d - parler
public.

Après avoir énoncé les précept
de l'art de parler, l'auteur donne
raison Je ces préceptes parce q
dans le discours comme ailleurs,
est impossible d'appliquer avc
une méthode dont on ne discern
pas les motifs.

Quelle est cette méthode ? C
celle par lui proposie au lecteur,
;MZdefiôlhi e pouqu ci
en quoi de sa sup6riorité-sur
déjà suivies jusqu'ici et qu'il- ap
la méthode d'imitation, d'auto~
d'entrainemLni, (chacun de ces
mes se justifiant de lui-même à
première réflexion), et la méth
de rhétorique proprement dit
démontrés par les préceptes et
raisons dont nous avons parlé.

D'abord, il montre l'insufflf
des deux methodes ci-dessus
tionnées au point de vue du réq
qu'elle doivent se proposer .elles
sont point capables d'aboutir *2
sérieuse formation de la parole.
le procédé d'imitation. d'autorité
d'entainement, on a beau êtrc
venu à irupioviser, la plume à
main, cette facilité mensongère i
rien à démêler avec la faculté
prononcer un discours ; bien loin d
conduire elle en détourne. Les
çons de la rhétorique ont pour
de nous apprzndre la distinction
chaque espèce d'éloquence et cst
vue de ce résultat qu'elles insti
leurs règles. Mais, pour
telle ou telle destination à la
et pour la plier aux préceptes
itout genre, il faut qu'elle ait déjà
c lle-même une certaine eXis;tencc

Iune certaine faculté de déploie
La méthode philosophique

tombe point dans ces inconvéni
et ne se trouve point réduite à
impuissance

L'ouvrage qui nous occpe,
sous le rapport de J'exécution
graphique, devrait se trouver en
les mains de Io=t ceux qui ae rad
parler =n publk. Le b.:= dir;
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MIraosons :a vendre0

E Une maison sur solage en pierre
et mesurant 24 p*eds x .30, d'un in-
,terieur magnifique et divisé en deux
logeincrits cont.enaznt toutes les amé-
liorations modernes Toutes les dé-
ipendances dans un ordre parfit.

Conditions exceptionnellement a-
vantageuses pour cause de départ du
prpriétaire.

S'adresser sur les lieux, no0. 52 de
ltur-, St-Antoinc, on face de l'Ou-

wroir, à dame F. Gd.eCille ou àJ. A.
Cadette, huissier.

Au village Ii;providence, tout près
le pont dit Barsalcru, cette mlagnifi-
que Propriété [ci-devant occupée par
feu M. le Shérif Adam]) consistant
en un terrain de So x !5o pds avec

ne importance capitale (le nos
rs. pour s'en convaincre. il s'uffit
jeter les yeuix sur Ce qui Se passe

tour de rous ; la place qu'y occupe
parole est immense à tous le-s de-
éde notre éch%:lle sdciile. En

.n se plait-on à répéter, pour eni
nigrer l'importance et cri amoin-
.r la valeur. que. dans la plupart

nos aLsemblées délibérante-, de
utes espèces, l'opinion des votants
t faite d'avance, il n'en est pas
oins certain que la parole agit
urdeinelit rur un auditoire et que
déplacement de quelques unités
et pas toujours de mince impor.

ne.
Les 400 et quelques pages in-8 de
rtdeparler-, divisées en VIII hi-
etraitent succes!sivemeîlt : 1. Des

f férentes méthodes de l'Art de par.
Il. Des différentes formes d'ex-
ion de la pensée. III. La diffé-

ce du langage parlé et du langage
Lt IV. Etude de l'éloquence na-
~clic. V. L'invention des idées au

Ioint de vue de l'improvisation. VI.
~e la dispo;ition des idées au point
evue du discours. VII1. De la dic-
cn. VIII. La préparation -c'ne»-

~le de l'improvisation. Conclu.%ion.

Deux chasseurs dont l'un a été at-
lqué par des voleurs au détour d'un
ois se rencontrent.
- D'où viens-tu ? lui demainde son
i en le voyant accourir tremblant,
-je viens .....je viens... de la!

-Et tu as eu-nelir -en -traversant

-Dame 1 j'ai été attaq'îé par des
leur.
-Toi ? allons donc !... Combien

-Sept
-Tu dis ?
-je dis sept.
-Dix-.3cpt ?
-Non... sans dix.
-Cent dix ?
-Non, sans dix, sept!
-Cent-dix-sept ?
-Mais non... sept, sans dix!
-Scpt cent dix!
-Sapristi ! sept, sans dix ! sept!
-Sept cent dix scpt ?
-Mfais non, que diable ! je te dis

ept sans dix... sept !
Dix-sept cent dix-sept! C'est dif-

crent, et je te pardonne d'avoir eu
peur.

JUIN

Contribution mensuelle ......... 40
Décès T. Amioal:................ 25

diS. Trudeau ............... 25>

Total à payer...... ....... $0.90

Visite p;trzeS.Gadu g
M)oresau a t partie lndi pouar bu visite pas
sortait-, accompamgne du RBey. M. So,.G:or.
gev, cu- dc St-Athinse, c: duivd. .
Deoeiles.

La Si Jcan B.Iptistc -iae j)ar d - la
cétératicau le notre fâ.e natuonatc eçt fixé
au 30 juin prochaiui. Q bc to a 1 i a.s
triatios se donnent la mzxu.

Bcauharr.oi - C'est mardi prochbain
qu's bien la mise en nomination ds candi~-
dats dans le comt6 de .Bcauh irnoie pour
L'élection locale.

lieiurs ctudidats aurtient l'ambition
de représenter en parlCeet cette divi-
àicnu électorale.

Oo patin dc M. Ie Dr Roiuer. de Mhl.
Bison, Puitias et B.iger.n.

Réparatioss&-'a Cet à faire d'impor-
tantest réparations au mlrché à foin de nc-
tie ville.

Ln rQZ-Mad. Dr Basudxy, vouvel de
M. le Dr Bcaud.-y, autrc-foî do çVb sîer,
att nièce de M. J.. Xl. Periesuli, est arn-
iéa en ville niticredi, ecuznt direct.ement
ce lois .Axgelce Catifurvie. Elle vient
passer que;qxes sieraincs !ani notre ville
-à& 3 s m chtz son Devant à t'hô CI ya-
mnika.

CatMlgc-Lo gouvernement d'O n.
lai-i4ut do nommer M.Thorni hl-
Docald, de Moria bag.. téguuatour du
onh6 ne Dnndas. M. MOWOsUIIestrun

,catholique

LieUc~to~<er eaC tarie-Une
dép6ehe nous apprend qu'a la séance dn
ocacil privé, tenue .antdia I'hnacable
M. Kisk>aticksb*d fais. lisuteant.g>ii'
veincur d'Outatio, en rcznplseement de
feu air U&extndor Otmpb,*l .

ez maison et autres bâtisses y érigéet.
le toi.', en pari-.it ordre. Conditions
des p;us avantageuses.

S'adresser à
.Aý. CADOrT1E.

Huissier

L'•c/w, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièremnft voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la ',Société de publica-
tion, " sous le contrôIý. pour la rédac-
tion, de censeurs ec.clésiastiques.

J. B. LALIME, Pré.-dent.
B. 0. BÉLAND, Secrétaire.

J. A. CADOTTE, Administrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adressée à l'admi-
nistrateur.

LA C. M. B. A.

Par les présentes, je nomme l'E-
c/to, Je St-Hyacinthe, un oigane offi-
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. blACCABE,
Grand Président.

Terrentuve et le Pat.a. 1~e,, '
Offictellc publie uue proclamai «bu tb -Il
tant les drnità sur le poisson ci los i a il-16
VODLt de Terr tiieuvc.

Traité (le comterce-Un 1ti5Iié c00W-
merecal vient d're oigd ué 'nre lo4 Etai. -

Unie et l'A utrielln4losigrie.

Vol defer-Azodré Delaprés, m'ç-mn. alI
été arrêté !ijdi dernier sur plainte de Ma
F. X Bertrand, ëur aceur.atun de vol de
fo r.

Ml. Bertranîd était à poser des minla
nes à l'usine à gaz ; des pièces impot ton.
tom dieparurent et elles ne furent retrou-
véls que ces jours derniers à Montréal où
elles avaient étiS vendoit pour da vieux
fer. t)csprès a autaittt étà arrêté pour
accusation d'avoir volé c-, pièces et de Ies
avoir veiduts à un cammesîant d-e cet.
te ville. qui le. avait à eoan tour retendues
à Miontréai.

Deprès a subi Pon procès meroredi ma-
tit devant N. V B. Sic itte a t a été -on
damné i payer dommages et fratie, ise mon-

1tant, le tout, à $15.OU.

Ygr "reppdl-Oa parne d'éiever un mo
uumcnut a ilgr Freppel t.Notre.-Dame de
Fogoct. L-. comite qui a*cst farmé dans§

ce Lut. ades e -1 àious 104 vrais frran-
Vais " un appel chaleureux.

Bou-,%. A Charpentier annonce su
publie qu'il a en main8 une granda qoan-
ii4 de bois tré.. bon proveLaut du rond à
patiner qu'il a dêuxo.î Ceux quienr
suaient b.-!oin fcraiont bien de s'aîd ei-
str à lui.

Mliinez -L'oaorab!c iL luis Sy*vcstre,
consciller 16--tslstif, dont on a annon-u6 la
maladie est b-aaup mieux. Il p-)urrj
repýreadre son alège, à Qu(ébe, la se
enaine prochaine.

Aîaadcie-L& Revyde Mère Supérieure
de î'aitile «Saint Jean de Dieu est malade
et a dte recommandée aux prières à lé'
se S&int.Jacjues a Montréal.

.Afossoi- Lo cultivatcurs du distrie
de Quebt o jubilent au sujet de la moisqon
Ils précen lent que les pluies réentes uni
fait an bien immense.

U'n incident de rtf-cr 1>'J' s>:qq '
-L'cnquèie- pr6 inituaira d ... - ia ca .

de Hcny si é P36ac.usé d'avo.'r venldu -ID
'iheval ordinaire en ic reprdecau* -- uw.
étant le fameux trotteur "Prince W k -",
à M. H. Pagnue'o. de Saint Hytisi:e
c-t virmîn6e. Mais V'ic S8irpTi6t! ë ait
réservée à ceux qui ont bu'%% àe&*ne

Le juge D*sno.yers aoià. aviir ceaceu lu
le témoignage du détective UJ rot. a con
damné lsecisé Pagé à subir ton procès-
on cour crimiu.lle et s'est déczlaré prêt à
ace-pter deux ctions de $290 cli t3un.

Ddux des amis du ra.isoninier bc ? o -i
pr&einsés Le premier eb inu 2ornuit
William Ryan emp'oyé au b-irc%u de
poste It a été accepté d'emnblée. Le ie-
ooand un nommé George Jenuham Z n
vraiment stupéfait,. lirsq-c le douao-ivc

G.o " cale inoon naissant a c=p:i 4 ué au
juge que C'était l'indivin tq àz t'ci re

choiehait comme uocu-6 du iccl de nmat-
chan dise, volées par un nommA' AIf cd
Dtwttt cmi , oyé dans la tempe chez M. i
M. Fortier. .awitz purge actuellement

lune sentence de six mous aux travaux
foi cés.

1)cr,ham a cssayvé de faire le fanfaron,
mais a dil se rsigner àe aller en prison
jusqu'à ce qu'il pruisse es procurer le cau-
tionnemnt nécessaire à son propre d'ai-
Éissemtat.

lLjt ayn .. L..i àe true autre,

cauon a diii remis en liberté.

Une casriewc izaveton-Y. Orer H&-
roux, de Yansarhieho, vient dz faire une
bellii invention pour ensebigner commuet
asoompagner sur la piano.

.& l'aide dès bsgucctesd'e Mt. Héroux

LTÊCH 0

voue appý-snr% voq accords eni quelque0

'ire-i Et, pl'u, atmi quElquel s emaions
Ipr.tque. vous doventz bn tcomP&-
.4lieur Eý tu.& eau- t'aliu d'unk profts-
Ir. il it'est psu nec 'assure que la ptsr-
e'i saille la *nutsiq'ae.
I. te m-rvcîlleuous ba luettesf Stiut mat-

q' diq de signet qui parmittent aid j .ue. à
jiseniéra vue et sace études parculub'ea.
li sui ffit de plaeer une b'aquette d 3 la eé.
n * ,.urilec'.vi .I t&j .. e qua 'xî
ai té de la Il~ ý,.c tuOu. repun le , i r"
I D'y a plu . j.'à frappe ir c i), chs qu.
se trouvent V à VI ie -d't dîaio 44 da la
b.gue-le.

L 'nétbod* cmpÔè a 3o c mpbu- d'azie
série de ba-,.tttîn A t'a4d du uue à e:
des autres, 'ions pouv, z cidcute.r il pren'e.
ère vue loi aetordi lei plus vârid.,mtj-ura
et mineursi. ain"î1 q'ie lee trauisitio.is et làs
finales les p.u, rîcx, .. cs p.u* lh rtui.
D:euiep.

M. Orner liroui, di. villag.- l'sma.
chiche, viert .b.nrun b:evat d'.avan.
tiou pour o.-te tîtit e w!thjd.

Les cr ijç-M% <3cm "' How -, de la
compagni* ci.'n'ionutae iil ce il*, en Au-
zlierre, a eu une entrtvie, 'C.s jours der-
talert. auna *l. .. My.î~ au suj :t du
commu.erce d*'u. f. tavLo .'Ai,.:eterre. La
coînptILuic at M 31 fl.w Ce une de c l'os
qui import.et le pluit dt'S 'i cu Ang -tnr.
re. Le b.at de et visiti ue. d'étsblar des
zs-etc,-àd'acb.t. cia C±nada. 1. & p:ra ô.
ro qualité d'oeuf cacadie iý qai'i a v i et,
A-n-,Itetrore>tc ,'warib e bomns :o-a le

cutùc produite bur le contint-nt euru.peen.
I .une grxande cinfizLco dans I'avtn;rdo

et commerce au (,'sada. Il visiter. To-
-onio, Montrézl, Seafurtb et Stra'broy.

Parapluies-Li f.b-ication dei para.
pluie:î aux lE.atsLJ:ais est d'unu im,,or--
lanc,) plus grande qu'ou se l'imazire.
Cette fabricatinu varie entre $15.000,000
t"u$..O.,OU par annôe.

1t' P. R -No-as do2roas îon'B tenityq
réserves la Douve le slvi;-te :U le d ipê.
elit de U'hic.go) dit q2e la cJ)mpagai; da

acfi-2! Ca-tidiur. cit u né-g)eia-iors
pour a=heic. le chemin de hr da. D ikuth
et Wînnîp,.

Ar-re-S-mii mn-at:n, en arrn
Qnébec, le Qitcéit a é'é frappé, à si pal-
tict antérieure, par li bateau travericr,
le NVord, ct c.s doux blîteaux ont sub* ies
avaries rc-ativ ment coniidSgab -.i. Tini
deux oit cipcoda-aî cintinu4 à v 'yter,
to-it .n suh sant je:% réparations viu-

-LIBRAIRIE -

CRIRbII8 DELAtRj il
115 Rue Soufflot, P.4RIS

Enseigrnement Primaire, Secon-
daire et Supérieur,-?tatériel et Mo-
bi!icr Scolaire. -Matériel de Des.-
sin.-E-signcment des travaux à
'aiWguillc.-Atlas, Cartes et Globes
Te%rîs.- Livres de Prix et d'E.
trennis.-Eir.vifrnco du ca1a!og.-a
.sur demanwde. -23.-4.-'92.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

On peut 3e pre'eurcr à. cette librAiria
tout, ce qui eonec .e la science coc1ésial-i
que: Ecriturc Sintc-SS.Pêre&-Dootcux
-Liturgie,-Droit Canon-Théoogie-.
Azedisie--PUilophie - Contmro'rx..

Hitore eoSau-Dyr- dec
Iconditions spéciales pour les celisa-
tiques.

25 Fév. '02.



LÉClio

LA ST-JEAN. BAPTISTE

Quelques jouinaux di: Montréal
ont été mal ii fcrimés quand il.s ont
annoncé que la S'..jean-U3aptist%: ne
tera pas célébrée à St. H-yacinthe.

C'est le contrairc qui a été décidé
Nous aurons notre iète nationale et
nous l'aurons, belle et grande, en-
thousia± te et patriotique.

Il y, a cu. en effet,ccrtains mal eni-
terdue, rneii heureusemient tous les
nuages sr !ont disiipés et aujour-
ci'hu'. tout marche à merveille.

Certains quartiers de la vilic ontj
été d'une genérosité admirable, et
nlous ergagtons tous les citoyens
danas tousi ls quartiers de la ville et
les citoyenls des environs de St-Hya.
cote, qui ont à cSeur la célébration
de rictie fêtit pationale comme peu.
ple, d'imiter l'cxenip e dte ces patrio-
tes généreux qui dé ircnt la manîf<s-
tation éclatante du sentiment natio-
nal.

Le programme comprendra entre
diverses chouses, la mecsse, avec pain
bénit, proctssion avtc chars al-égo-
riqir, d--.courî, jeux et lancement de
bal ons dans l'après-mtidi, 17-u dars-
fice le !oir et procession aux fiairt-
beaux.

Voilà les grandes lignes du pro
gramme.

Lcs étrargers r.e le seront pas ce
jOur.îà dants St-Hyacinit ; ils for-
arlelont partie de la grarde famille
canadien ie. française.

Nous les invitons à se rendre en
grai i ombre et i s re cevrotit l'ac-
tueil le plus fratt.-ntl.

Avec un travail éricigique, l'en-
tente admirable qui semble mainte-
niant 3tgner, nous aurons une St
Jean-Baptiste grandiose, une !t
digne, comme 3. 11yaciinhe doit na-
tor.-llement en célébrer une.

.tu>; puuirroîas donner plus tard
la date du joe.r fixé pour la célébra-
tion.

La collecte est commencé-, ; elle a
étc abondante j u5qu'aujourd'hai.Que
tout je mnonde se montre genereux
et le. succès est assuré.

Fersnte-M. Jules Jebin Prome, le
fils de J'éminent ardr.to F. Jebizi Pro we,
était de pastage en cette ville jeudi.

ltuqinieur- Ci.-Nou, apprenons av( o

1,latsîr que na.tre ami Wi J. A. Marion,
oct connu dans îts environs de St-Hya.
cicihe, a été admis à la pralique de la
profession d7ingénieur civil, ave gande
diii4:ia3o4.

IL. cet tUê probab!e que M. Morion sera
lagEceur à l',d4e bloor Bridge Co., qui
Uri CO rmMent, con&trUit 1c4 bg-lUsee det

~cunml~flofl~ioasut le succè's PMsI-
lu.

Coedancn-Nons apprenons avrec e-
gr«.-quetasf. A. Beaurres.rd, Prgtono-
taire de cette vule, vient do perdre t'aîl4
.4o ffs enfants.

WatPr terrible éprt -to pour le cSeur
d'na.pko et qu'il soit. ari de nos plus

44 &:.Byaolatho est parti lundi dezier,
30 coern pour sa isite pastorale, ac-
me:pagufl do MIf. B. St-G sorgea, curd do

St-.haass. J. P. Depuy, curé de Fac u-
ham, et P. Z. DeMoles, abaistant siolétai-
re, hl. t'Ar<.lidiaereo Bernard préuédera
monseigneur dîns Ion paroimies riour l'ex-
amnon des comptes et de tout L'dtabliene-
mient rolîgîcux.

1Lil.~

St Pic;
St Cébairo
St PaulI
Sto Cécile
St Valérien

Actun

'.u ire de Ma Vis ite
30 31 Mai

il 12
13 1.4

et lor.Juin

fils, de Sotel, eint entré à l'emploi do M ..
paitnuolo & Frère.., commeo teasteur de

Orphelig i(mgrt-iYtirot cinquante
orphelins d'or îgino acglaise) @Out arlrés
eu uetto ville mercredi. Les étaient une
trentaine de petite tkarçons oI. une ing-
taino do p-tites ilestsous Ica amoine de deux
prts dévoués à l'ouvre oharitabl,3 de
l'émigration

Ces enfants ont tous été a leptés et bien
placés. Quùtquceî une môme en ont prie
jusqu'à deux, ntre ïatres le Dr Freorio.
Despare.

St. Thods 1rme 16e-Ecr u o juSt Ilatare 1617 Am*àlu-Eerun.o à ajot-%
St Bplarcmn 17 18 19f à la !losto céjiL si longue des viotimei des
Ste Hélène 19 20 armes à fau. Dimuanohe, uu des enfants
St Liboire 20 21 de M. Limobe, de oitte ville, partmit avec
St Daminiquo 21 M2 46 t. ais auttem jeunets gens de ton àgc pour
S e Ressuie 22 23 .4 une excuraiou de pêchîe; un des compa
st Simc.0 23 24 .& gnous avait un pistolet, sious dit-.on, avec
St Hugues 24 25 26 " lequel on alewnsuit àjlacer. Tout à coup
St b1aiat ~ 2b. e7 un coup de fun retentit et une balle frip.
St Aimé 30 1 2 Juillet pa à la poitrine le malhieureux jeune
St Louis 2 3 - Larche qui tomba comtme ue niasse.
St Jude 3 4 4 e. lui qui manSeuvrait le pistolet ne le
st flernib6 4 5 4c penmait ptts chargé ; ce triste accident

enseigne une fuis de plus à ne jamais
Persentied-3. A. J. C.,rrivtau, 4leoiri. S'amuser avec ces jouets iiangarcux. <Je

cien bien connu, autiefoîs de St-Hyac'n- nous appreind que la b'eclare n'est pas
te, etitit en c ttW ville, c-s jots ra niere. mortelle.

Orgue à Notre D-me-bib. Ctravsnt
et F-ét ont itç 9- u contrat pour la fia-
brication de l'orgue qu l'ou doit placer
dans l'Eglise de Noire.Duwe de S .Hyà.
ejoîhe.

Dies féicitations aux iLcomparables fâc.

La premiêr'. communiion- Jeudi, à 6
hra du matlu,avaa. lieus, a sa Cathrédrale, la
mie-ue do la première commuior et la
cérénmonie de lii oonirmatior. Mlgr Moreau
i ficiait. 114 enfants, 42 pt tits ga, çons et
72 petitesn fil.turenî. le bonheur d:appro

*cher pour lxi première loi de la Table
Sainte, invites qu'ile étaient bu banquet
sacré.

Varie l'n*prè-midi ont lieu la renova.
tion des promesses du B&pýémïs et la ot -
sécration ? M~aric.

1,s cd: émoniei out été dea plu iupo-
tantes. LIlicution deM SIe Curé Latoc.
que fut des î lus louclianees et uuu futile
nowtbre, s'ét.ait reud.ae a s'Eglîi.

ForesLierg catholiques - MNIM. M.- A
Cannel et A. Blunain cout été nomme,,,
délégués de la Cour des Fureliticrs Catho.
laques de nette ville, pour aa.Iter à sa
grande tôte do cet oidm e qui aura Leu à
Montréal, le 7 juin prochaisi.

.ér~lira1onsM.Arihar Coté, b!an.
chisseur, vient de fare l'acquisition d'a.
ne machine spéciale pour le repassage des
Colit.

Nous sommes heureux pour M. Co:é
de ces améliorations qui tont un ai ,,ce
évident de prospérité.

Belle acquaàuion - M. Eusèbe Moriu
vient de faire l'acquiiion d'un supoaibe
équipage. 'r.bord un rnsgoificjne cheval
de raee qui di-it cûter un joli prix, puis
une superbe "Vi,torîa, luxueue ioi.nrc
qui coûte ar. delt. de $500.

Nos cornpliontnts à 1'txioquércar de son
bon goût.

Station de poUc-Un nommé Labre.
que, pour avoir trop fait la noce lundi, a
dû contribuer, mardi, d'ue somme do Î2
au trésor municipal

.Dans le mémerétat-Phaneuf qui s'est
fait couper un pied par les char., samxedi
la quatotz-, et toujours da"s 14 mêmei
itst. Malgré fou fige avancé il srupporte
BASl: bin son affruse bessiare.

.Peonnael-M. Brut Rondeau, antre.
fous comptable chez MM. Beaucbemin &à

NouveAu mb4iee.in-Notre jeune ami.
M. âuguete Guerî.in. a transpporté SeU
pénatew à West Gai dacir, Mass., oùt il eut
d<ficivcmmot établi. 14oua, ce doutons
p*3 que son travil et &C5 connlaissances
médicale& ne lui a,.juièrent souis pou de
temupu une cleltèli nombreug-) et une pu
S'tiou, enviable.

Ce Ml. Guet tin est le fis du trésorier
de la, COrpUrutiUn, M. J. O. G.6it4u.

.net pm2u.nf ue-Trois d416
gués (le Ir, zoci6:o sain vicent de Paul
de Mlontréalstveu ti c tte iorar
4i dernier ponr avoir ýao entrevue avoc le
pr&idett du Ctuls de Cour«eq M1. J. 0.
Guertin. La Société St Vincent de Paul
,roodrait organtfier une excureion à Saint
Hyacinthe pour le 23 juin, deuxième jour
de" cjuises organi!oes par le Club Lbframn
boi6c. Lus dé 6,uis o.cuasndent au club
de lIra aider doris Cette rxturÀlou On tious-
ci r.ni. ue (Zrujiuu Som Uc.

tu o ub ti'uor-.upera de c ett. question à
a prteeaine réunion.

L e MoJcuie 1tlus!rd --.La Monde I'tuztré
ecro dai-g sa neuvième anée d'cxu'on-
ce. Suce&s eL pro'pés 1é au oonf'è.e.

lélUphor.e.-(>n r.aus zFpreni q'îc le
Fervie- du toeehonc et vs mmet.c5 de
Granb'y à Egyptc et St Vaidricia.

C".L uino emélioration importante et
nonsi feilaetos le 11M. Par6 qui ont can-
duit. les travaux avecu autant de diF;enoe.

.Acton-A une sueiblée des citoens
do la ville d'àcton, tenue eu l'iHôteî-de
'Ville dimanche, le 22 courant.

Lea nzesbienrs suivante ont été
àlus cifi-.iert de la Société St Jean-
Baptiste d'Aotoa, pour l'année 1892.

Mlieuor MacDonald, M. P. P., Pjkj
dent.

1cr Vice-Pris. : . D. Têtreau, R6.
glstrostiîur.

2e Vice-Pré. : Pierret Guertin.
sertaxri . J. Raiobe, N. P.
AssisteutScrt : J. Mi. Bordtîa, N. ý1.
Trésorier:- Vicetor Lapointo.
Cooe..Ordonuareur un chef Alfred St

Amur.
Chapelain : le it. J. Jedoin.
metin : Dr Punktt.
£4 n comiti de Rég!io, composé de

jattiotea et. dhommes diloués9, 'iiy a
entente, notre %t'e national- sera cilbrée
A'rîO seenuit4.

À. ce'tte époque il y aura un grad, ba-
sir, isuaugutucae de nouse orgue, onre,
feu d'artfices, ct: autres amussnts.

Soyons tiAis et wtos ira bion.

RLieton-Le bref pour 1,6t *iQU de
Pontiao eet lancé, la n 'intiton des eus. Îec
didAtR est fixte au 21 juin 4qt la vot4at il
au 28. U1

la ù'
NAoiiatouiI1 et quoatiol de Ila o. de 0

esivation de NN4. 88. Lbre".qý et Ru>ni giit
au Iouseil de I'Instruotion Pub liqu% et iu
celles de doux liiuci. m

Elaqec-e jornaux de Quéhg so

f'ont de g.-utdeî élogei du tiermon prouat. dei
o6 dimanche dans la Bïiique par lii lt
Grandour Mgr Gravel, à l'ooueftion de 14 ro
célébration éplecopilo de Mgr Liae-i Ud
que.-M

Itumie-Le moulin à farine de IL Ba
O,îvier Poitras, do i'Epipbanîe, ainsi que de
ses a6pendianoes ont été4 rdduits eu ceci- vo
dre.s. Ife(

Les pertes olont d'c=viron 810.0WG a~ éte
ouIvertes par 86.00 d'rnssurance.

Retour au poyt-M. Jo~i. (.hbdoicc et sa pari
famille 1ot -.Ceoui dei Ho0yok0 à sit- M;t
Céssiro, P. Q. M1 Clt;oao était un dei 'qi

plus anciens canadien,# do Eloloka, syaist o
demeuré là pondant 27 &nit. lif

Grandi- Tronc-A l'occasion de la ite es (
de la Reine, le ièmod-Teno a donné de Ion
nouveauxZ utiifermncs à se~s coud,,teurs et d'2
à lac grand nombre d'autres cwploy(s- riv

dot

0. L. ebt dangereus6emenit malade, bai

La Reîne-La rmine Viotoria célébrait ter
mardi) le 73 ètue acuivcr9aire de ex nait. dl

mai îSIS. RB eutmontée sur le trôoe lka
d'Aogte-ro e2 jjin 1837.E. e .
to dice 55 antldet de règne.

Ca,

Mort du, flsot as Yanderldli-Williaa
IL Viinderbiît, fitt de m0êrcclic.a Vanier-
biIt, &.-uc*ombe euxt-flêvre ' hts-L-t
qu'il avait contraotà,cs agos le cujégo de
Yale. L était. âg6 de 21 ses.

lmmigrttion-Lie flot d'émigration dlee
la graude B-etsgue aux Rt*t&.lbois Fe Il
List 8couri avec nuel grande f-irce un usme
MeaL Ou c.nnptC Un nombre tOujOUrt c
croissant.t d'artî8a eui quitteut l'leuro."
pour t'Amerique: -pjin.eneot Il1 artre qi

dit te DuWotnlu au Etax&lJnis beauc.mup de
man. apnzrttuant anu ord do l'0cizOU.'d

byi tourt famille».

Export#tio-t-Le5 txpOiLtiois dit Os-
nad.- aux lotillc3 czipagnolcsl'afl dernier,
ont atteint une valeur d-s $1,230,212.

lios importations des AItlca espago-
les ai soi. télevées CQ &rt% 31,'96i,19S
ci qui fait u bil,.î' total entre 10 Cé&uàad4
et les Antilles do 83,249 41.0.

Notre oelrnere. aveu ces îles n'csit dE.
pas que pur celui de la urandt-B3tti.-
gese, d6s &tata Unis et do V'A lemagia s

La Nouvtl.o-£o tises et intéressée dans
ce eommorc dons ne proportion de 41.,-
568,066.

ÀtAmbmie.-Ua amw4u da1omr
angtais, M. Wuiiu Bodjos, écoit pour
concourir au prnzzde 1U.0,000 fr. dcsiiné,
pair.Mme aairasu, à rêoompossor caiu
qui um =ruvé le moj.e 43, orreskoa-
dre auis une planète quoleouquse de an-
tris 81stéue solaîré M. Hds rc.
Mands Ir. proc4dé suivant:

OnL a di Lsu1'ad6c d3 -eminar Mme 4S.
terria de grztdes, d'imese figam gE.-

p6ruudus, k. but datifreMiat4z9
derbaitats des zutre plsnétes. -.. MU

dit-il, si 10 atutiacetis 1 mth(Matk!u ee

put d 6co~ <:caphes tta ubpbtat~

1_ ---- .1 ib6uro -Alôraian a.

comraetier par, la Mgis *41te, pa= -tes
U&o.ë 4ui tusosapeU4t psr du aaglo. et*,

brf. d d er l: urre Lael" lbq
do i dicl. 1«



.'or aus Canada - Une dép6oce de
Pasabrooko, adres@é au WYhinî annotios

ne3.ItichartI Gibeon, un vieux mineur
uOColorado, a découvert sur la b-ord de

la rivière à huit wlàle de l'embrannlxement
de chemin de fer du Sauli Sti-'lari, un

gslmîs~~ à 'nlseprk 1 rofe seor Mo.
J.>nsd e oloîtda adonné $10Of par

IfspitlIstà de Ntw Yo-k ont f it
des offres pcur l'exploit &tien do ce gime.
sat miais Il est sates ptubable que l'en.
truprieo oers, onfi6e a une compagnie ea.
udicnne.

X. John IdoFce et deux autres person-
aes ont découvert ditns le township do
Barric, comté de Fronte'nae, un gis-emrnt
de rolênsi eon-iddrable, (.ù te trouve une
veine d'argent d'Une grUnde riche3se, DI.
icOeo e; asseciés Dot acheté une grande

itendue de triea dans les environs

La coloniscr;Qn au Yord.Oseus-Lo dé.
pantomeni do l'inidriuuir a ttatrs ses
zgeiit& au lqord.Ouebs. à employ.!r, lors-
qu'ils lejugeroni à propos, desi gui'les
pour dir'gir lez iwmigrata et leur aider à
faire le càoiz de leurs ltrres. G.t emn-
ploi ne imira que tournoraire, bien entendu.
es on se diapenser:à dýs cervicos du guido
Iorsqne celui-ci aura fourni nu gioupe
d'immigrants qu'il aura cotrepris de di.
rrgtr tous les rons'igiteeta dont ces
dernieris auront baeoin.

On te propowe aussi de dévo>er aux
bireaux de traites let agences des plans
dqg tournsbips ind;"nant quell" sonts les
lterew du gouvertiewent qui ont été 0cmnoô.
lites, do 6orte que du prtutier coup doSil,

LIcs immigrants pourronts voir queleront
l leterrea qui resleLt à concéder.

l anat;gues-IDeuz pétitions monstres
ent été apportées, con s-ans diffloolîddans

[1'ace.inî de la Chambra de». Lkmmunea
[d'Angleterre. B'îesportaient les higra
[turs de 03.355m~embres -de l'Alliane
Itrctestanîe et 101,406 membres de la
ILrgieloyalb proîe.ante, cie. Les péti-
[noaile. domandent que l'on nomm 2 unej maond'enqu6'.e chargée d'examiner

l'étatLO ouà taiUZtien CeU COnsEntâ ei £aD
fuw1è1e..d%%ns le R'oyaume-Uni. Si M.
~Chaillon et Dtlicu MeCOarthy étaienît en
IAriôle'.erre, ils pourra-tut recruter q-iel-
jqnez î'vteaas pai uÀi es tnitâres de

îcqL6'-.~s tpséu
lJi. fait remarquale - l e% a-6u

ait trmarquab o dans le. annaes reli.
ats i9 <o ichidiocèse do~ Qoeb*'..

rois meS-es ponîtin Icies ont été oiîtb éca
i.tmco jour. Data la basil.quc, neuf

6-sinstiqçies Dot été Ordonn6s prêtres et
tut faits ious-dicreis par Mg Baie; à

te Famnille, île d'Or4aru; M. Blébcrt,
f de cette ?nruissa, & &té ordomné pré

pa gr Bégis, cz à sait.Ausoeme,
%r Labreoqne a ceiebté La première

pontificae

Eaorla.(orsVa*ci le chiffre des ex-
suons duxasi. le mois W'avril dernier:
M4.:154; 'asorcéetpendant
urie tos les cxpotutloa% s, &l'rit
véci à 43,7183Oeft2ntin

,059.
lurportations en avril dernier $7,9724

,sur lesqueLles Ott,& pzru dSa droits
=ontant de _41,472.53t. oopsr6c.

l'attu dem ilre, t« imp fa&idms. 0=
e, ensons Ume iaugmenwicu do

39,M0.

.Lc eSum à~ boia ue tommer" de cher, 'moissonneuses et semeu-
M metr@udrbe o-att &c- ses chez L. G. Bédard, rueSt

De.puis ne :rO le chas- Fnýi; t7yaùte
ýr ut,~~evrnsd~t~w As zfiieat' complet de POiles
UuM. Pcual d OëtsnowrsÎne, de epo s 4oùbles, cletr-

pleine ctivité cribles,,semeuse-s, moulins
~ P~tO~ 1~i~ae. ~i-O à faucer, moissonneuseschzL

am o@ l piG. Bédlard, rue St-François, St-
~oeeU.tousde Qin iHyï_âethe.

uOWI&UF9mtE
-DU-

JO,%., Morin,
(.Vetnbre td(e 1'Ucwî, St-Jo3eph) 4 i ,;

<)uante Y iisiteex Our a ille do l'année der-

Il faut du ->is à oeil vaiseaux. La
maison King à elle Foule en ch&rgrrm
trente. E ltenr charge actuîellemenît trois
-à Sinl.Thomas et un quatrième à Pa-

boi.
La doîccote dea b.1lots étant retardée

pxr le mauquo d'eau, le% bois bomttllmet
tiur la nrarol,é s vend bien. C'est encore
un avantig' . cir il est à virésumet' qia la
lorcento se fira Pour ja lo-to d' automne
et alors le marché étant mainsi enanmb -6
et 1l, réoervo à pou près nu.le. on azra do
bond ohantieri l'hiver prochain.

Ce que vaut le Valeota-Uo grand
nombre de co'ors venuo du D.kita S id,
se sont établit danA le,4 environs; do Emer-
son. cos gens, or.*gtairo,4 pour la Pl u.
purt du onint6 de E gin, 8'étaient étab is
dans le Ddknta il y a dix aels et au),ur-
d'bui, dégoûtés do et pay4, ils ilont heu-
reux de revenir en Canada.

Consul-M. R.odolpho Lemicir vient
d'.,ne-mua congul honorairu de la Ré-

publique do Go ombie.

France-L'eovrede Saint-FranÇois de
Sales, qui rend de fi granda soi via aux
eIcoes catholiques et aux missions dos
campagnes a publié récmment son compte
rendu pour l'année 1891. Los recettes
do la France dépassent de vingt et un
mille francs environ, calles de l'annde
deiniéro et s'élèvent à plias de huit cernt
cinquante huit mille franocq.

La B.:Liuane aven 129,001 %ro'.st
en blsse du 1,700 frsno- ; S'ia le, en
prote à unc rat-- noî,-, avec 43.000
f auaa, et' en b-i'-o de 46 01)0 frauos : l
S-i ce, avec 5,00(1 f aîcý eý>t en baisse de
2 4uO f tanu-. Les recaa'îs de et d.fft-
'*Oui j*sp lio b'êOèvetiL qu'.& 213,000
triut-t; ceiLt p-%nr -c-t- atn'e uuu di-
::nulci.in de 52.000 f'ranes.
- si ious j.nguo ~X tcutt de la-
France coites dezi 1utreS.« vilya cseoliqca.
que nous vreroni de nomm :r, ilout tcou.
vons pour cbliffto total dc.' r.,cetteo du
I'(Esivre une somme do un million soixante-
douze mille fran"a

Les dépenses se tiont dlovéos prar la
Franco à huit c-nt sojxanw-- mille fcrnci.

.L'oeSuvra a tzccouru plus de 3.500 écolcs,
&8i eit paîaona-eg. etc. L--s mîsiio)ns
qu'elle il. fat donner ýe sont élevées à
quatre cent quatre-ving-sept.

Enfla2 je nombre der opuscules de pro-
poginde, des mitnneis de pié56.zIand'hl,
voumos de bib ior.hèque, crucifix et objets
de piété qui ont étd dtstribuéd, aiL do plus
d'un million quatre cent mle.

Monsieur l'abb6 Antoiut 1Langlois. do
larchidiocéeo aie Qu5bec, d.<o4ld a, Marti-
nez, Galiforaie, le 9 du courant, était
neuwbie de la bociàt.S d'une me-àse, scteaon'

pmron kle A. L. 13zmAn, clriO.,

Sccr"riie
Bvêcb6 deO Sî.Eairatbe.

2 1 ir ai 181-2.

Achetez vos charrues chez L.
G. Biédard.

Achetez vos pobles de cuisine
chez L. G. Bédard.

GRO DÉTAIL.

SELLR

Mee- Rue Cscadles «%e

sTr - HYACINTHE.
gfrSpécialité -Harnais fins,

attelages simples et doubles.
Réparations sous, le plus court

délai. Ouvrage ga..anti et à des
prix défiant toute compétition.

lit 3 11vi ;1.11uj
De constructions en pier're,

briqule et bois

-o-.
SPECIALITÉ:.

Ouvrages en C'Iment, Four-

He. Ne BERTNIER
Pownti d'appareis de Chauffage, d'Eclai-

Mae, àe Baili;, ef.

Cabinftl d'aIsance, eviers tSlnks) oti.
D'après les sysUàmies les -plus pwzectioenle.

-o-
TOUJOURS e; MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.
-0-

ILQS, lEto Onnacdep,

nion St-Joseph qu'il repré~sente
comme Agent, plusieurs Comnpu-.
gnies d'Asïîîrance A.nglaiseR, Ca.-
nadien nes et Amnéricaines et qu'il
compte sur l'encouragement aul-
quel il a droit.

Quoon Insurance, Llverp ool and Lon.
don, & Clobe Cl 1lzeis, Hairtford

& Nat oflel.

Buryazu: No 9, -Rite St-Dei=,

Ne Font ce pas les herbes et les ra-
cines qui servaien't de médecine aux
anciens 1 Av'z vous déjà vil &e sau-
vage se servir de nrétiux pour les
maladies ? Cette science des herbes
et des racines que nos pères connais-.
saient, s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Mcntréal, à forc! d'étu-
des sérieuses au milieu des indig?-.
pec, est enfi iparvenu à découvrir cc
-;ecret qui faisait la riche se des an-
cienne fimille-. Car. quelle est la
.?Iss grande richessc d'une famille ?"
N'esi-ce- pas la santé il Ainsi donci
ay z &.Ici-ie et entière confiance dans
l'avenir : vois strez riche et heure=x
si v. wc rni Iryez dans vos farmilles
les -remèdes sauvages de

seul inventeur, prop.71étaire et mianu-
facturier de remèdes -Sauvage pa-
tentés

1748.4, Rzo .Vtre-Damo.

A ST-HYACINT114E on pett
voir M. Radicorj tous les 2amedis à
1'H6tel.Wiùdsor, en face du Marché.
On peut se p!ocurer là et alors =e
Remèdes cè'èb:-es' pour toutes les ma-
ladies

L'ÉCHO tri7

SACRII~ FAC M] rA~uÂcST-11 YCINTRz

M. Morin vieilnît de recevoir un
Taftbisseries ! ftsorti ine 11t considérabled e mar-

Bordures! clr.adise8, stock d'été.
Décorations de plafotids! ru,*jr-,î'sa >zsI. nt

VALISES,SACOEF~IAE CI

Nous venons de recevoir di- En gro et en d~iti.
rectement, des mnanufaîctures A.-
méricaine8 et Canadiennes, un *ýýSpécize tic cL'ausâui-k- fllescet élêèplâtes,

magnifique àssortimentr de tapis ______________

series, bordures et, décorations.,
dessins des plus riches et det.
plus nouveaux,prix les pltus bas.1 >
Une visite est respectueusemen t
sollicitée ! eisteclaCi5pre.

L A. CHOQUET & FREIIE, COMPTABLr ET AGENT D'Assuu&i1>11

Coir, des r7ies Cascades et jondor, Informe le publiu et particu-
S T - HY AC IN T HE lièrem'.itses confrères de l'-



L'ÊCxLO

ILETTRE
DE

N. T. 13.P. Lq luqLoul'lui
AUX CARDINAUX FRANCAIS

LEON XIII, PAPE

Nos très chers Fils,
Notre consola V)on a été grande en reco-

'vant la lettre par laquelle vous adhériez,
d'un cIncert 11anI', c &Y# o tout l'épisco
paL fraiîçais, à Noire Encyclique. Au
milieu dei; soflie-audis, et Nous rendiez
grâces do l'avoir pub iée, proteétant, avec
les Pluit Dobles accertr, de l'union intime
q1si r. lie les éviquc# de France et ri par-
tie-il ie Z, scacre'îeux de la sa i2ht E9 l .se
il; Si2qe de Pierre

Cettu Encye aque a déjà fait beauooup
de bien, et erle on fers, Nous l'espérons,
davantage encore, malgré les attaque.l
auique les elle r'est vuo on butte de la
part d Iiomme,! oaa,ionnés,. attaqued c sa-
tmelsuîs du re u~, Nous aimoisa à le
dire. elle a trouvé inu- do vaillants dé.
feme'nr'. -

les itttaquep, Nous les avions prévues.
PArtout où l'ngietton des partis politi.
qued remue profon.dément Ici espritv,
ccmme il arrive maii.tenarjt en France, il
est dirmeile que tous rendent de imité à
la vérité cette pleinc justice qui est ptur
faut ton droit Mlis fallait-il pour cela
Noua taire? Quoi I la France souffre.
et Nous n'aurions prs rc&cnti juSqu'au
fond '- l'éime les doulcurs de cotte Fille
alcée Ge l'E.slibe ? La Frat.ce qui s'est

aui-le titre de nation tris izrelien2if et
siutn pour rien t'', qat-r, Et déb

au -milieu des r 2 gohzas, contre la i
lemte de ceux qui voudraient la dtoh- as-
tiani,.cî et 12 rabaL-ter en face de tout, et
reuplis ; et Nnuus aurions omis de faire
appel aux catholiquep, à tous les Fran.
gi- ssoi é4ep,rour conserver à. leur patrie
,:ette fui $sinte qui en fit la grandeur
dans Jlhibtoire ? A Dieu ne plaise.

Or, Nous le cloresatins mnîeux du jour
onjonr ; dans la poursuite de ce résultai,
l'action des Iloemes du bien était nécer-
sairemcnt paraly;êe par la divi ion de
leurs foirce&. De là ee que noua a<,tnh dit
et redisons à tons : Il Plus de Paitia e
tue tous , au contraire, union cempicte
pour soutevir de concer- ce qui prime
tout avanis-gc tcrrebtie : la religion, lit
caueo de Jétu& Chriet. E-i ce poing
c(mme en tout, hltpzchie: si *le'nd le rey
estme de £)leu et ta justice, et le rcite roses
stra donné p7r jurcn.f t."

Cette idse.nère qui domine outa No-
fie Encyclique, n'a pas échappé arx en-
nemit' die la religion catholique. S'out
pouri ioDs dire qu'ils ont été les plue olair-
voyants à en faisir le sens, à en me urer
la portée pratiqua Aumsi,deprit I&. dite
Ec.cique, vraiec mcestsgêre de paix pour
tout homme de bonne volonté, qu'en en

Iosd~e~'nd ou la forme, cas honsmeb
d? parti cnt redoublé d'acharnement im-
pie. Divers faite d6plorab:es récemment
arrivsis, qui on: attristé Io. catholiques et
méme, Nous le savons, nomibre d'h immoe
peu suspecta do partialité avrel'gie
suit là pou,- le prouver. On a-vu clare.
ment ou veulent aboutir les ortganisateurse
de c3 vaste complot. eonec Nous l'lippe-
loeîa dans 2Ntotre Et cyclique, formé pour
anéantir en kcc le christianisme.

Cen hommes dotc, saisissant pour en
vemir A ligure finse, les moindrei prétextes
et sachant au bi soin les faire turgir, ont
profité6 de certains incidents qu'on d'an-
tres temps il$ uaetjgéaofuis
pour donner champ libre à leurs récri-
minstioms ; montraut par là leur parti
pris do sacrifier à leurs passions auti-reli.
giemu l'ntéikt général de la natlon,
ilans ce qu'il a de pinus diMc de reapt',.

En face de cem tendaiLme, cii face tics

maux qui on découlent. au grand pi-du-
dico de 1'Eglise de IFrauoe, et qui vont
' oggravant de5 JOur en jour, notre silence

ur is egit rendu coupab'a devant Dieu et
devant les hommes. il eûtt seumblé que
nous contemplions d'un oeil impassible les
souffrance. de Nos fit., les catholiques
fraegais. On eùt insinué q.e N ou$% ju-
gions dignes d'approbation, ou pmur le
moins de tolérance, les ruines retligicuo,
moralcs, civileis, amoncelées par la tyranu
nie des seces satioh6tienne.

On nous eût reproché do istisor dé.
pourvu. do direction et d'appui tous ou,
Frai gais courageux qui. dauti lob prà-
setites4 tributationa, ont plus qr?,jamaisJ
besoin ..'ftre fortifi<s. Nouot atvions sur-
tout des# <n3ouraements nu clergc, auqielt
ori voudrait contre la catura de ila vo'aîon
imput er bilence danis l'r-xetroicu mêmeo de
snn ministèrei, alors q-t'.l préche selon
i'Evangile la fidélité aux devoirs ohétiens
et sor aux. Du reste, u'est-co pas tou
joues pour Nous uno obligation pressan-
te do parler, quoi qu'il en edvienne, dès
qu'il ea'agit d'affiruser Notre, droit divin
d'enseigner, d'exhorter, d'avertir, on f4e
de ceux qui, sous prétexte de distinction
ettre la religion et la Ion itiqte, préten-
draient eu uiiconscrîre Ol'usversalité ?

Vnuili ce qui cns a déterminé de Na-
tte entière initi.tive et au pOcite connais-
tano dit cauce, à élever la voix ; et nousb

ne eEer's e 1oivercî.eqi uil quu
nous le ugerong opportun, -jzeu t'cipe>ir
que la vérite. fluira par se frayer uz eh -
sein jusque dias Ici, co irt qui lui résis-
tent, peut-être avec nu reste do bmanal
foi. Et comme le mal que Nous aguta-
oe, loin delse limiter Aux catholiques.
atteint toui los hommes de -sen-t tt de,
dioiture. c'est à eux aussi que Nojus av -a-
zdress Notre .Eucyc -q'i, pour que Lou,
se lh£ cnt d'a-téter la F.&-.o-3 sur sa pente
qcilz. mène aux abimie 0:, ler cffaitr,

mitiquait aux f3rces osîarslui
té et la concorde dans la poursuite asu
but final, c'eut. i-diro la conservation de
'% religiuon, puisque là doit tendtre tout
hümme hons,éte, tout ami sîucêre- dcta
société: No're Fnciyol.ique l'a amplemont
démontré.

Mais te but lune foii prçoisé, le bc'o.n
d'union pour l'atteindre pue fils admis,
quelnscsron les mojens d'acanrcr cette
unican ?

NOUA l'avons également expliqjué et
Nous teuesa à la redite, pour que pe--snn
ne nec se méprete sur Notre enseigu.-
meus un do ces mryens est d'aoc.pter
Esas arrière-pensée, avec cette loyauté
parfaito qui cýonvient au chrétien, le pou
voir civil dans la larme ou, de fait, il

eit.Ainsi f'k acceps¶, en Ftacce, le
premier Empire, au le ndemain d'une e!
froyab:e et sang auntu iîiarchio ; ainsil fa
rens acceptés loi zutres pouvoirs, sort ma
nus chique. &ois républiasios, qui se suc-

cédèrent jusqu'à nos jouril.
Et le raison do cette acceptv tion, e se

que le bien commun de la société l'empar-
te sur tout autre intérêt , car il esu lr.
prineipe cré-zteur, il ast l'd émeut conser-
vateur de la sooniété humains; d'où i.
suit que tout vrai citoyen doit le von oîr
et le procurer, à tout prix. Or, do cette
nic!±L-ité d'assurer te bien commun d6ri
vo, comma de la souro3 propr-e et immb-
diste, la n6cseat6d en pinvoir civil qui,
s'orientant versteo but rupîduis y dir-ge

sgtment et, constammeunt les volontés
multiplea des sujets, groupés on f&itcu j
dansiamatai. Lors doue qte, dana une,
s-ociété, il existe un pouvoir oonstntul et
mtu à l'ouvre, I'intéiêt commun se trou
vo lié i ce pouvoirtet l'cru doit, pour cette
raison, l'accepter tel qu'i! est C'est
Iour cas motif, et dains et suns que Nons
avrons dit aux cletholiques fraçois : Ao-
ceptes la République, e'ost-à-dire lo pou-
voir constitué et existaunt parmi vois:
rc.pootez-'o ; soycz.lui aocn z comme re-
préSncsnt le pourvoir Vecu do Dieu.

(A contir-nar.)

L' IN'I C)S'E T~ f~ mon indignité. qu'il est amer le painL'I PO S EU R que donne l'argent volé. Aht i ['oru
prévoyait ce que fait naître de tor-

lx tures une mauvaise action, on s'arrê-
terait terrifié.

Alors, se jetant de nouveau à ses Sa nmère lui mettait, sur son as-
genoux, dans un débordement de --.ctte de faience bariolée, une galet-
larmes, il dit tout son passé :son te grossière.
ambition, le naufrage, le vol, sor Mange; sans remords ; ceci n'est le
mariage, son départ d'Athènes. En bien d personne.-Ne pceai- Vs coura-
I écoutant, Anne-Marie joignait I !s ge. P sque tu as du repentir, Dieu te
mains, ses lèvres frémissaient ct une; pardonnera d'avoir été faible devant:
expression d'indicible douleur passa la tentation. Prends bon espoir.
dans 'es yeux quand elle balbutia Il s'efforçait de goùter à la pâte de,
enfin : blé noir ; mais, quoiqu'il fût très fai-

-Quoi > tut as volé, toi-...tu as 1le, il mangeait avec effort.
trompé cette jeune femme ! Malheu- Bientôt ils quittèrent la table.
reux enfant ! Assis du coin dle l'âtre, ils reprirent

Il pleurait. leur causerie.
-Oui, mère. j'ai fait ce la et par -1l se fait tard, dit enfin la Bre-

ambition et par amour. Mais si vous jtonne ; entends-tu sorner neuf heu-
pouviez sa -oir à quel point je me res ?
repens. J'ai et, tant de désespoir que La cloche, cni effet, cnivoyair, à
j'ai voulu mourir, que J'1ai mis le ca- travers la lande, ses coups réguliers
non d'une arme contre n'a tempe ; et mélancoliques. Le hruit du bat-
si cette jeune femme tarit aimée ne tant frappant sur l'airain se mêlait
me l'avait défendu, il y a longtemps au grand vent de l'arrière- utomne.
que j'aurais cessé de vivre. Y vesl se leva. Alors, de la main, sa

La mère chrétienne joignit les jmère lui montra le crucifix Jc cui-
Mains avec épouvante. vre sur lequel, tanit de fois, elle avait

-0 jésus ! jésus Sauveur ! tu levé son pieux et honnête re-
voulais te détruire. Et ton âme, tu gard. Ce Christ était toujours a
l'avais oubliée-...Tu serais mort la place accoutumée, surmontant
dais. l'impénitence ? un bénitier. La coçluille fl'etait

Puie, suffoquéc: par l'émotion, elle point vide et desséchée, soir et
se prit à sangloter. matin des doigts pieux lui detuan-

-Yvt.es baissait le front. daient l'eau qui combat les tentations
-Est-ce que, vous serez ine.-mra- et chasse les mauvar rêves. Anne-

ble, reprit-il d'une voix angoissée. Marie tendit le buis bénit à son fils.
Est-ce que, vous aussi,, vous ne me Yves flézhit le Penou devant Vilna-
pardonnerez pas ? . esaintie, eýtret,-ouv4 'dans 's'a ni--

La Br--tonne le considéra avec moire, la prîére dc son enfance Il se
une tendress-t profionde ; et, de ses releva moins accabIa et, dans le lit
lèvres. tonnbèrrait ces mots si subli-. clos où il avait dormi jadis, il put
mes dans leu- simplicité fermer les yeux et reposer quelques

-Je suis ta mère I heures.
Les heures s'écoulaient sans qu'ils Au matin, le vent avait cessé-

en eussent conscien,:c. Yves se con- Yrves se leva, et s'approchant de la
fessait à la plus miséricordieuse de fenêtre, il aperçut à perte de vue, la
toutcs les eendrecsýes, et la Bretonne lande aride. Pourtant, il trouva du
sentait cntrcr en elle une joie céles- charme a ce pays triste. Il -écouta
te à la pensée: de disputer l'àme de jl'Océan qui bruiss-.ait et la flèche de
son enfant aux doutes et aux téne- granit qu<i terminait le clocher ajour
br-es. Si un jour elle parveila.. a la jdc l'église, la-bas--, au loin,du côté des
faire renaitre à la lumière, revivre à champi d'ajoncs.Un voile de vapeurs

l'epéanc !Pourquoi dé-espérer ? igris perle couvrait le ciel tout entier,

Dieu n'a-t il pas afréqu'il y a plus etdsosaxdjne lnin u
de joie au ciel pour le vibage en larmes cette solitu.de avec de lents batte-
d'un pLcheur repentant, que pour la ments d'ailes Très doucemien:. An-
robe blanche de cent justes.g ne-Matiei, qui, déj, avant rnis cn bon

La nuit était complète, le feu S'étei- ordre les meubles primitifs, s'appro-
gnait Anne-'Marie jeta dans l'âtre 1cha de son fils et le regarda, profon-
une brassée d'ajoncs ; ensuite elle 1démenrrt émue. Elle retrouvait dans
posa sur la table de chêne noirci par ce. visage, à l'expressiun hautaine, les
les années, une petite lampe de cui- traits de l'enfant et de l'adolescent
vre, puis quelques galettes de blé C'était bien le large F. int et le beau
noir. E-le s'approcha de son fil-, et, regard qu elle connaissait
passant doucenient ia main sur ses -S'il souriit, songeait-ele je re-
cheveux : verrais le joli pli que formaient ses

-Tu dois avoir faim. Tu cs faible- lèvres... muis il rie wunra, plus ja-
je suis sûre que tu n'as rien pris de- mais ; i' a été trop coupable et il a.
puis ce matin ? trop souffert.

il était à jeun, en effet, depu.is de Et tout à coup elle lui dit:
longues heures, et ses forces étaient -Mas, malheureux enfant, tu lie
prêtes à le trahnr. Il eut un pâ.le sou- peux ainsi rester changé de ton P&-
rit-e pour le frugal repas. Iché, rester l'ennemi de Dieu. Veux-

-Ah ! dit-il, qu'clle sera bonne tui venir avec moi à l'église de Saint-
cet.te galett-z durcie trcmpéc dans jPierre de Quiberon, là où tu as été6
ce lait, puisque vous l'avez assaison- baptisé.Ah 1 prends confianceprcads
née du pardon et de tendres paro- confiance. Tu n'as pas oublié le:
les. proverbe breton que répétent nos

Puis, il ajouta avec un cri de véri- anciens: <'Linnocznce, sc'est la gout-
té : te d'eau; le repentir, c'est l'0Oée.

-Si vous saviez, mea mère, quel Il y avait dans le regard d'Ane-
pain j'ai mangé depuis des mais ..... Marie cette expression indéfinissible
Depuis que j'ai cu conscience de qui ne se trouve que dans les yeux
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qui ont l'habitude de contempler un
monde autre que le nôtre.

]Clie continua-:
-Viens, viens à l'église. NhIési-

te pas à t'approcher du saint tribu-
nal, et alors tu retrouveras la paix
de la conscience, cette joie sans éga-
le de pouvoir te dire : ",J*ai fait le
rial, mais je rre suis htumuiié, ct,
dans si misériçorde, Dicu m'a par-
cloiné."

*vcs demieura saisi devant cette
brusque attaque.

Et comme il hésitait, comme 'il
coûtait à son orgeuil de s'agenouiller
devant un prétre.

-- Que crains-tu ? \'a, notre rec-
trur est il lulgerit, ne connaît-il pas
la mnsýre des hommes. D'ailleurc,
depuis quand la maladie éloigne-t-
clie du médecin ?

Elle parlait en langue oretonne,
donnant à ses pharses une tournure
nuanve et familière qu'il serait impos-
sible de traduive ; mais, dans son
langage ;rnagé et rustique, elle disait
simplement les plus hauts enseigne-
mnts, et Yves, qui longtemps avait
pensé que la piété ne peut s'allier
qu'à des idées étroites, demeurait
rmnet de surprise en voyant les mira-
cles de bonté, de miséricorde c. aus-
si d'intelligence que pi-uvent produi-

Sles pensées catholiques. Cette
humble femme, en coiffe blan chequi
n'avait jamais lu que dans son mis-
sel et dans son évangile, l'étonnait,
lui, le savant ; l'entraînait lui le
kttrS-4 ... un docteur. Peu à peu,
sous la parole chaude et communica-
tive d'A-nneý-iMarie, il sentait se ral-
lumer cette parcelle de foi égarée au
fond de son âme ; car elle ne
n'iteint jamais conmplètement la foi
eise au coeuir de l'enfant par la mère
chrétienne. Mais son orgueil luttait
devant l'humiliant aveu. Alors, se
faisant pressante, l'entourant de ses
bras, le serrant avec force sur son
cSeur, le rzegardant av-c ses yeux no-
yés de larmes, elle redisait encore :

-Viens, viens, mon enfar't ; viens
ps (de Dicu chercht: Je pardon.

-Et devant cette foi ardente, de-
vant cette tendresse imploraate, il se
sentit vaincu.

-Et, maintenant, ils marchaient
côte à côte sur la lande. La mer
bruismait au loin. Ils arrivèrent au
village, gagnèrent l'église. Elle était
ouverte et solitaire. Seul le pasteur!
priait dans l'ombre. Ils franchirent
le porche aux marches de gran-t usé,
passèrent sur les dalles funéraires,
sous lesquelles repesaient quelques
châtelains à jam-tis endormis. Yves
fléchit le genou et demeura long-
temps prosterné. Il avait laissé
quelque chose de son cSeur -d'enfant
dans ce sanctuaire à l'autel grossière-
ment sculpté, au tabernacle dédoré,
à la voûite bleue parsemnée d'étoiles,
et le souvenir de toutes les émotions
douces, ressenties autrefois, venait
au-devanit de lui et l'enveloppait
d'une manière irrésistible.

Sa mère, agecnouillée à se-s côtés
le consadérait avec une expression
d"amour infini ; et reportant vers le
lkbernacle un rtegard suppliant elle
priait de toute son âme. Et tandis
qu'elle implorait le Seigneur, et la
Vierge et lès Anges, Yves entendait
la voix de sa conscience qui se rani-
miait. Qu'elle est éloquente, cette
voix, quand on la laisse parler.

C'étqait vreimient uIne voix divine Yve'i se leva avec eunprt-sse- -La paiîx ! la paix !
qui ébranlait tout Bon être. Quoi nient., mrx depuis longtein, cet Le devoir était accompli.
réveil ! quelle énergie lui venait or volé lui pesait d'un poids in- Ali! comme il A-nissait, sa
tout à coup. Aloti, avec un supportable, et-ota-d onmr pu te étincelle d'lion-
repentir qui amenait à ses sac de voyage, les titres, les bil- néteté qd'ellte avait 8u rallumner
yeux un ruisieaut (le larmes. lets de bancjue,le8 bijoux, tout ce 'dans soit âmne. Comme il se ju-
il se leva et s'approcha du qui provenait de la source cou- rait d'expier avec tit grand_
saint tribunal. A, genoux, il £rap- pa ble, il les entass2a dans une !courage, et alors il oc: disait:
pu --a poitrine et découvrit, a -caisge et ae mit en devoir de la Î -Si Hélène vient à appron-
mnédecinî deH âmes, toutes ses t c uer.La mère l'encourageait du 'dre un jour, combieon de prières
plaie-m, toutes seti fautes, et l'ab- reg.ard. Et, tandis qu'il donnait et de vertus je jettorai sur ina
8olution tomba suir son front et les coups dc marteau aveZ une faute ; si elle sait avec quelle
le baume coula sur sei blessuren ardeur extrême : ardeur je vais réparer, avec
morales. l>e''î-ou, disait-elle, quello implacable sévéiité je

A l'1*ure suivan ta, la mère et que cet or ne retste pas une lieu-f vais me condamner à l'humilia-
le fils rentraient dans la chau- rýr de plus chez nous. Le bien tion, à la misère, à la mouflrani-
inièr-. L'oeil d'Anne-Ma.rie d'autrui attirt la mnalédictioni ce. . .. peut-être nie pardonne-
rayonnait et pourtant elle con- du tiel. Ali ! mon pauvre enfant, 1 ra-t-elle ?
seillait encore. jamais, Fous notre toit de paille,

-Mon Yvep, mon cher fils, il n'était entré seulement une XDieu t'a pardonné , mais, tu le pièce de cuir qu1efitlo
sais, il faut maintenait que tu iàêternent gagnée.Je ne t- repro- Mais le pardon étâit loin du
expies. Veux-tu, mon pauvre chie rien,car le bon Dieu t'a par-I coeur d'Hélène. E7-lle auraitenfant, que je te diee ce que je donné. Va, ne t'effraie pas de la voulu vivrr oubliant lentement
ferais à ta place ? misère. Un cxmur content vaut le pissé. Vain désir. Elle avait

-Dites, mia mère, dites! une fortune. Tu verras coranue beau se dire -<I Ne regardans
-Ecoute. Je voudrais que le c'est bon de pouvoir &'estimer plus en arrière, les joure émoulésreste de ma vie fùt tout autre soi-même. sn aénts;elerevenait

que n'a été le commencement.Tu La petite caisse était terrai- sans cesse aux inoubliables sou1-
as péché par orgueil, il faut née. ven.rs de son amour brisé. Elledevenir le plus humble des --- Laipse-moi, dit la Bretonne, vivait dans une atmosphère de
hommes. Tu as fait du toit aux laisse-moi la porter moi-même au morne désespoir. Une insomnie
malheureux en les priva..£ d'une rectcur de Saint-Pierre, douloureuse torturait ses nuits ;
fortune, il faut leur donner ta Et, selon la inodé du Morbi. et, pendant les longues heures
vie, txoni travail, ban, elle plaça, sous sa mante, le de la journée, elle demeurait

Les yeux d'Yves b'éclairaient:- petit colis qui sous une dimen- souvAntI imimobile près de son
-Merci, merci, ma mère. Oui, S!ofl minime, centenait une for- enfant. De grosses laraies mii-je veux deveni. le plus humble tune. D'un pas alerte, se pres- laient slniuenitl ogd

dee hommes. saut, pour *e débarrasser du f'ar-. " joues. Elle regardait ce
Ils à'étàiebt. assis, l'un près deau>elle se hfttaitvers le pres- -etit garçon aux yeux noirs ad-

de l'autre, sur le banc de pierre bytère. miral-les. C'était bien. 9:m fils
placé au seuil ; ils ne parlaient -Ah ! se disait-.elle uvec Ur elle....plus, mais, tous duycomme p vc -vst tle
Monique et Augustin à Ostie.rc- setmn esaifcii daus Dans le vat tle ù a-queýquen instants ce trésor sera -bîtuellemnent, on passait le ber-gar 2aient le ciel. en mains sûres. Bientkt le im-.! ceau, 'ta pous-sière s'amnasEait ,sur

sod 'instantsd m'colidi Less trimoine sera restitué. 'see oeuvres commencées,,et quand,
son e langeus e mii pssa Et, tandis qu'elle s'éloignaii parfois, elle y arrêtat. bes r-e-srla lande. Aune-Mlarie 'étog

gna ; puis donnant à son fils un su lafaaisercvate plein gards, %ta pour séonr
regard de tendresse extréme, !visage le vent de mer, qui sou-: d'avoir cru, jadis, que l'art suffi-

idielui it aec rsoluion t levait et faisait palpiter les ai- 'sait au bonheur de la vie. Quelle
-TU le sais, mon enfont, ii te les de sa coiffe blanche, Yves la iluindriectecoe

rese u denie dvoi à empitregarda-it 8'ava-.cer resolument 1L'art ne coisoie pas de certaines
-Il couait prt àobér. ur le chemin. Quand elle eut I douleurs. Est-ce que l'art, âi-Il couait.prê à oéi 1 disparu avec l'o lieu.x fardeau, il,,, despotique qu'il soit.,* peut coin-

-Pvorle, m vous êtes lnae soupira longuement comme s'il 'pltement accap-rer uxi coeur de
dvoVous êtes lie c oiuraget reprenait à pleine poitrine une f 1emme ? La femme a en elle

1 prvnedarpr. Enfin, enfin,, uit besoin d'aimer, qui l'em»upor..ce que vous me conseillerez die 1 il ne bïaý plus oppressé de ce tera toujours sur toutes les créa-faire, je le ferai. 1 remords quo atitssjus tt>lai&~5
Et la Bretonne. Ferrant avec jses nuits. Désormais, il avait le: Elie Michelin et Mlles déeffusion la main qui se tendait I droit de redresser sa taille, de 'Deauville s'attristaient profon-verg la sienri6.reeesattdrgrersn;

relever Sa ête, d rgde , n dément de cet état de prostra--Le repentir n'est pas suffi- m népris, dzrus le miroir, Bon y'-; tion où vivait Hélène. lisstant: il faut encore réparer. Au sage pâli, tans craindre lO M6'voyaient eoii chagrini et se tai-nom de la loi de Dieu qui nous proche muet eyIcsatd asîncmrnn erinui
dit :"Tu ne prendras pas le bien 1conFcietice, ie anssn de- a 'incmreatlu mu
d'autrui, " tu remettras à notre gard fiévreux. Enfin, enfin, il i le aaien coslr. Lex se-irecteur toul e la fortune qin'est javait rejeté les orpaxdu Co- i e vin.scééau epsltieIl l a quieral éie'dn ipetaaubl naines, et le printeml, avait

pa tenn. I larenerr làmêden ontil 'étit ffulé amené de blles journées. laou elle aurait dû rester. Il con- du-ant trois années. dnéat~or
fiera au curé de Villepreux que plus marquis : mais, d'une main ' urise dans son atelier prèg
la noble famille W'est éteinte, et ferme. il pouvait maintenant duefenêtre uuvere., --lie re-
qu'un pécheur repentant renYoir' signer< YVBS3 Kermigan." ' gardait le jardin aux bosquets
les titres et le patrimoine qu'il se sentait heuireux. iîavait le- de cyprèy et la loge léeclieavat dérob&s. Tu n'as rien à re- 1conquis lu paix, et il se répétait miire apné ebat
douter, le secret te sera à j a- ce mot de douceur avec une sorte errdn natemne
mais gardé. 'd'ivresse: -. 1 A mtinasa'
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-A bonin arché--

~YSCHIAU SSURES

Au Magasin populaire de

1e12 Ilue Cascades

s.jCst là qut voua tmovere le urelleur aaortiment.u

Ne ex. LED1IC & Cie
(Membre d3 l'union sJoeaph)

10{) RUE CASOA&DES

Eblace du ~~ee an~ycih

Pstronq grstis k toute personneq7 sji chèters, uns robe.
M. Leduc tient toujours ooxnt pâr le p=sé des étoffes à robe:s,

à du prix excepiuont-Ilement avantagez.

£oies Velours, Pluches, ThuteUler, Brodee,

Rtubans, Chapeaux, riomeýs, Etc.. Etr,

et& tweeds canadiens, enli t Ecoesais, pour habillenrert
d'h=rmes éenat toute eoznpttson.

riombiers, Forbusfltiers, Couvreurs

o.14Rue, Cascades, Sait-Hyacinthe, P. Q

aPPAUEI. ru CHAUPAGD

1~ 1'&U CHAUDE, X LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Sp-cialit&-

Ced-igrtures en Fer bh=n, en T&le, et =n Ardoises.

uFeblaltoiesdu, toutes sor tcs-u

FAITES 1 DEMANDE.

igPrix modérés. Ouvrage garanti.àJ

Déménageront prochainement rue Saint-
Antoine) No. 31, en face du marché.

DENIS & DUROCIER
Marchand do

GBALNS, FLEUR: LARD, GRAISSE, LARD, ETCI.
hu aoemni, porid voisi ds4A. B'.omin.

Rjîo,àw. FLU=F PÂBIÉE ET PLWMR PoitTE.S

- . L'ÉCHO

S.BOURGEOIS
Rue Si Alntoine, Place du marché

ST-HYAC INTH E.
Epiceiies, Proviçins, Vz*is et Lî,ueurs.

Ferronneries et Pointures.

FAIE NCES,VERRERIES, CHAUSSURES.

Marchanidises de nouveautés.

POELLS DL TOUTES bORILt,, FC(YjRNAISES, E'IC,

Cour-oies =n cuir pou= I1nglnu.

JONEPH IMERT Z GR
FEROSUTiEft, PLONIQBER ET COUVRFtI

154 Rue Cascades, en face de la Station de Potlc

Spéiaité >_

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisée, &c., &k.
Aissi : Corniohea en tôle galvasnhie.

Toutts ta ~es d'ourngtý6 exécutées ave toin, à des prixt Lu me.
diréa. Qnmrge garanti. Agrès de fromagerie, ch&udième à

sucre baai p>ur aucrerr . pc.
Les a.-hsns,0 la campagne trouveront torujomz chez no=s

tues ese de ferblsnteriea au mérne prix qu'à lontroL.

ALFIRED MARQUETTE
Im.ubiier et Courreur

(Rusi aceiwWeO 4 icd
MEMBRE DE L'UNIONé tlT-%OSEPHt..

e..Ccfsti~ade Meule. et répaxatioerz da tu =ot.*

Bureaux a Cylindre, Bibiiotheques. Etc., Etc.
-cO';TAMKL'<T xx "Ax3-

lCw- -Iobls et ou"PTOs. enI monizeail.

Venez voir et vous serez satisfttt. OuvragLe à 'a Ynain garanti.

g Commercant do Crains et Charbo>n

R Huile de charbon,.ISol, Moulee, Son, Gr-u. etc., e-tc,

il AUX FRÔOMA GERS 1
LTors LDB ÀYzricLuz N.ÉcSasza roiu P=3,giaum

E -Tels que >-
Coton, Présure, Couleur, Moules

Âgrands et petite, etc., etc.

Il Une visite est sollicitée!
X4o. 5-Rue Laframboise-No. 5

Porte voisine de PHnotel Yswraska,

Rue Cascades, St-fyacinthe.

Docteu Unis 3F-Jacque
MEDECIN DE L'UNION SAINT-JOSEPiI

NTo 13, RUE ST-DENIS

Magasin du Bon Marct
ETA WL! EN' 1877,

1)ans f'inie; ît de cenx qri* arncii i ala;er t.r
tant et à Bal, Mlarché tour leurs

-Au Nos. 29 et 43-

2rouon enmisi. sei t mwn5d6mnb1S de
diesâths d:e Cozx rild Fantaisie, Broderies,%

telles, etc., en Gros et en Dittil.
F014DU DE BAWqUJvEROUTE

A trèsbas. prU
Indiennes cot?e Ducks, Jeannetteo,

Imnportés dietmentdes lr"Iqeaet rezdna kla 1À
~ES~M T TÈSLIIIEEAL AUX RAERAKIM

Ue 80=5g"1 =O -ânel Otot5uS» O=mSXV de sp6i"~t

Fleurs. Proiâslotis et Produits de 1'Ouees
(Fa groesam edaLâiZ.)

aos. IË.Ro»ErB, &-y

PAQUETTE & 0010
Portes,, Cfuzssi, .!YGosý ÀMutures,

-CI DES EUES--
Wilitama et St-Camuir, - SAINT-HYACI

j;ou achetons et vendons toute ep&e de bo1s bruts et
par & conffitions les pus &mulagcmse.
D&oupage et touranc exkintés Sui Ie pins court dilei
Ou n'eanploie que, du bois de prenuère qualité.

M&Roa&ND Drî-

FE.Rq HUILES,PEIIKTUREB, Etc.
SPECIALITES.

Fourimaîns et Poeles de Culai
les meilleurs et les plns économiques.

Ferronneries de toutes sortes à df prix qui d6A
toute oonip6tition.

Place du marck4 pre voisinze de M. O0,

zer Oct. '91-I a.

HORLOGER-BIJOUTE

Monte A nércaines et SuIse, mn or et n azgnt

Orgamu de Uio SI-.7,s# de ffH>
JOURNAL IIEBfMURE

limc6ed e le01pte de suTur.*IL


